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PERSONNAGES. ACTEURS. PERSONNAGES, ACTEURS
RIBOULARD, ancien vétérinaire. M. Lepeintre je. BOURDON , cbantre M. Arnal.,
DOROTHÉE, sa fille . ...... MU* H. Balthasar. TRONQUETTE, domestique de
POMPÉE, son neveu, sergent dans Rihoulard Mme Ravee.
les Garde-Côtes ......... M. Amant. HYACINTHE, jeune muette . . . M»« Dei.vai.le.
La scène se passe à S ' aint-Malo , dans la maison de Riboulard.
Nota. Le jour de la première représentation, dans l'entr'açte, M. Arnal s'est avancé, et a dit. au public :
Messieurs, 9C.
Rassurez-vous ; je ne viens vous annonceur ni grippe, ni enrouement, ni changement de spectacle: Grâce au ciel, nous nous portons tous à merveille, et nous souhaitons que, de votre côté, personne non plus ne soit indisposé... surtout contre la pièce que nous allons jouer tout-à-1'heure. C'est à propos de celte pièce que je réclame un moment d'attention. J'aurais peut-être aussi bien fait de ne rien dire du tout ; mais puisque j'ai commencé...
Le théâtre représente un salon bourgeois. Porte d'entrée, au fond; deux portes à gauche, a droite une porte
et tuie fenêtre. Chaises et fauteuil.
m'étonnepas, il est si poltron... Mais comment se trouve-t-il à Saint-Malo?.. Estce qu'il aurait perdu sa place de chantre
Air de la romance de Téniers.
Notre muet n'est qu'un muet pour rire-. Ah! n'allez pas, messieurs, le comparer A ce muet qu'au Gymnase on admire, Et qui vous charme en vous faisant pleurer. Loin de vouloir, dans le même langage, Parodier un talent si complet...
A ce talent pour rendre un juste hommage,
Je ne serai jamais muet
Ce n'est pas moi qui resterai muet.
SCENE PREMIERE
TRONQUETTE , ^DOROTHÉE.
TRONQUETTE , regardant par la fenêtre.
Oh ! c'est lui ! .. c'est bien lui qui rôde depuis ce matin autour de la maison. {Appelant.) Rourdon ! Rourdon ! Ah ! le v'ià qui regarde... Viens donc!., je suis seule,.. Il me fait signe qu'il n'ose pas entrer. Ça ne
la paroisse de Bécherel , à six lieues d'ici ? G'est impossible... il chante si bien... il a une voix si superbe !.. C'est égal, faut absolument que je sache... et pendant qu'il n'y a personne, allons le trouver...
DOROTHÉE, entrant par la droite. Trou- .
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quette ! . . . . Tronquette ! est-il arrivé ?. . . .
tronquette. Qui ça, mam'selle?
dorotiiée. Le muet que nous attendons.
tronquette. Non, mam'selle... etpuisque vous v'ià , je vas faire une commission...
DOROTHÉE. Oh! non... pas à présent..-, le muet peut venir d'un moment à l'autre; il devrait déjà être ici.
tronquette. Vous êtes donc bien impatiente de le voir?
DOROTHÉE. Sans doute!., on n'en voit pas tous les jours... les muets sont si rares dans les petites villes...
tronquette. Ohben! moi, je ne raffole pas de vos muets. .. il n'y a pas moyen de causer avec ces gens-là.
DOROTHÉE . Au contraire. . . on cause, davantage, on parle pour deux. D'ailleurs , ils s'expriment très-bien par signes... et ils ont des gestes si attendrissans!
tronquette. Les hommes qui parlent n'ont pas non plus leurs mains dans leurs poches... par exemple, M. Pompée, votre cousin, le sergent des garde-côtes, en voilà ,un ,qui a des gestes, et des jolis !
DOROTHÉE. Il est vrai que mon cousin a des avantages*... et je le respecte , parce qu'il sera bientôt mon époux... mais je le trouve quelquefois bien désagréable. Il est querelleur, mauvaise tête... et puis... je crois, Tronquette , qu'il vous fait un peu la cour...
tronquette. A moi, mam'selle?
Dorothée. Oui... Depuis que mon père lui a donné un logement chez nous,
Air ijde Jadis et aujourd'hui.
Il ne sort pas de la cuisine.
TRONQUETTE.
Mais ce n'est déjà pas si sot.
DOROTHEE.
Et c'est pour te voir j'imagine.
TRONQUETTE.
Non, c'est qu'il tourne autour du pot...
DOROTHÉE
Jl sourit lorsque tu proposes De fair' quelques mets délicats.
TRONQUETTE.
C'est qu'il aime les bonnes choses.
DOROTHÉE
Je crains bien qu'il ne m'aime pas.
Ah ! Tronquette , ce n'est pas là le mari que j'avais rêvé !
tronquette. Vous auriez peut - être préféré un muet?
DOROTHÉE. Ce doit être si gentil!
tronquette. Allons! vous v'ià comme M. Riboulard , votre papa... depuis hier qu'il attend un muet... il croit en voir partout, il en perd la tête.
dorotiiée. Silence!., le voici !..
SCENE II
TRONQUETTE, RIBOULARD, DO- ROTHEE.
riboulard. Eh bien ! mes enïans, estil arrivé ? l'avez-vous vu ?
DOROTHÉE. Non, mon père...
riboulard. Décidément, il est tn retard... et je commence à craindre qu'un accident...
dorothée. Mais, mon përe , ce jeune ^ homme vous intéresse donc beaucoup?
riboulard. Au dernier point.. . D -abord, ^ il est muet... ce qui parle en sa faveur... mais ce n'est partout. . . il est né à la Guadeloupe ; c'est le fils de mon ami Berthaut, économe dans une habitation où je fus employé jadis, avant de m'établir vétérinaire à Saint-Malo.
dorothée. Ah! son père est votre ami!
riboulard. Une chose qui m'étonne , c'est que Berthaut n'avait que des filles... Il paraît que depuis mon départ...
dorothée.' Enfin , mon père , ce jeune 'homme...
riboulard. Suis bien ma narration.
Mon ami Berthaut voulant perfectionner l'éducation de son fils Hyacinthe...
dorothée. Il s'appelle Hyacinthe?.. un joli nom! /
riboulard. Je ne suis pas de ton avis. .. mais suis bien ma narration... Mon ami Berthaut ne trouva rien de mieux que de l'envoyer à Paris. ..il pensait que, dans une ville où il y a tant de bavards, l'exemple suffirait pour guérir son* enfant. . . c'est l'erreur d'un bon père!.. Aujourd'hui, le jeune Hyacinthe retourne à la Guadeloupe, sans rien dire, comme il en est venu, et le correspondant de son père me l'adresse de Paris, en me priant de le faire embarquer... voilà pourquoi je viens de retenir sa place sur le Babillard , qui doit mettre à la voile aussitôt que les vents souffleront vers ces climats fortunés.
dorothée. Je croyais qu'il resterait avec nous deux ou trois mois ?..
riboulard. Pourvu qu« j'aie le temps d'exécuter mon projet!
DOROTHÉE. Un projet?
riboulard. Oui , Dorothée!., -je, veux :guérir le fils de mon ami... si je réussis, quelle gloire pour un vétérinaire!
tronquette: Je serais curieuse de voir Ça.
riboulard. Tu le verras, Tronquette...
c'est une infirmité que j'ai étudiée long-
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temps sur les chevaux et sur tous les êtres qui m'entourent... Quel dommage que tu ne sois pas muette!..
tronquette. Merci... Et vous feriez parler éë jeune homme?
riboulard. La Fontaine a bien fait parler les bêtes...
DOROTHÉE. Mais enfin, comment vous y prendrez-vous ?
RiROULARD.Est-ce que je sais? .efct-ce que je m'en douté? est-ce que le génie... pourtant j'ai fait un raisonnement... là voix est un instrument donné parla nature...
un instrument à vent...
Air : de Préville et Taconnet.
Tel que la flûte:bu bien la clarinette , Ou tel encor qu'un cornet h piston , De nos pensers admirable •interprète , Cet instrument se compose , dit-on , De hiaints tuyaux où l'air forme le son. Mais l'air parfois en chemin s'embarrasse... Il se perd même , il nous est retiré ! Suivez-moi bien, l'argument est serré !.. . Lorsque le souffle est perdu, l'on trépasse; On est muet, lorsqu'il n'est qu'égaré !
C'est clair... et puis j'ai remarqué, et tu as dû remarquer aussi que dans les romans, dans les pièces de théâtre, partout enfin. . . excepté dans le monde , les muets retrouvaient toujours la parole...
Dorothée. C'est vrai... j'en ai encore lu un dernièrement...
riboulard. Il ne faut pour ça qu'une émotion forte... une émotion... qui rétablisse le courant d'air... et voilà ce 'qui m'occupe depuis hier. . . Je suis à la recherche d'une grande émotion... J'en ai imaginé d'assez vigoureuses., ainsi, par exemple, quand notre muet sera venu... je lui dis comme ça : Mon bon ami, si nous allions faire un tour de jardin ?.. Il accepte, nous nous promenons ; et, au moment où il y pense le moins... pouff! je le jette dans la pièce d'eau , qui a cinq pieds de profondeur.
tronquette. Mais, monsieur, vous voulez donc le noyer ?
dorotiiée. Ou lui donner une fluxion de poitrine?
riboulard. C'est peut-être le moyen de le guérir complètement.
dorothée.: Il faut prendre garde de lui faire du mal...
riboulard. Je ne suis pas de ton avis... Mais vous qui parlez , avez-vous tout préparé pour le recevoir?
tronquette. Oui , monsieur , son lit est fait dans la chambre de monsieur Pompée.
riboulard. La chambre à côté de la mienne!., c'est très-bien... parce que, ia
nuit, s'il me venait quelque bonne surprise... Oui... c'est cela... quand il dormira bien tranquillement, j'irai lui sonner du corde chasse dans l'oreille...
tronquette , à part. Pauvre jeune homme! comme il va être victime !. .
riroulard. Du reste, les plus grands soins, les plus grands égards... Tronquette, tu mettras mes pantoufles à sa disposition. . .
DOROTHÉE. Soyez tranquille... je vais veiller moi-même à ce qu'il ne lui manque rien.
riboulard. Allez... et laissez-moi me livrer à mes réflexions...
DOROTHÉE. Viens, Tronquette !.\
TRONQUETTE , à part. Et Bourdon qui est toujours dans la rue !
(Elles sortent par la droite.)
SCENE III
RIBOULARD , puis BOURDON , ensuite DOROTHÉE.
RIBOULARD. Déjà midi!., et il n'arrive pas... je suisd'une inquiétude... En attendant, continuons à chercher quelques
grandes émotions plus j'en aurai, et
plus je serai srVr... mais on fait bien du bruit dans la rue... voyons donc !.. ( Il va à la droite, ) Un rassemblement sur la place !.. un homme qui se sauve à toutes jambes. ..il court très-bien... il se dirige de ce côté... il entre dans la maison!.. Estce qu'il y aurait une émeute ?.. est-ce que je serais obligé de prendre les armes ? ( Bourdon entre brusquement comme un homme poursuivi, et se jette dans un fauteuil à gauche, ) Eh bien ! qu'est-ce que c'est? que voulez-vous, mon cher? {Bourdon veut répondre , mais essoufflé et suffoqué par la course , il fait des signes, et ne profère que des glapissemens. ) « Ah ! ah ! ah! » Il glapit ! . . c'est lui. . . c'est lui-même ! (appelant. ) Ma fille! Dorothée ! viens vite... il est ici , il est arrivé !
BOURDON, à part. Pour qu'est-ce qu'il me prend donc ?
Dorothée , accourant. Vous m'appelez, mon père ?
riboulard. Viens donc... le muet... le voilà!
DOROTHÉrç. Le muet ! Oh ! comme sa figure est expressive... Il a le nez retroussé!
BOURDON , qui a témoigné son étonnementj se lève et va parler , mais en voyant entrer Pompée , il se rejette sur son fauteuil et se détourne. Le sergent ! motus.
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SCENE IV
Mêmes, POMPÉE.
POMPÉE, entrant par le fond. Il doit être ici... il y est, j'en suis sûr !
(Il tire son sabre.)
RIBOULARD. Qui ça, mon gendre?
pompée. Un insolent , un paltoquet!
riboulard. Du calme , Pompée , et donne^nous des lumières...
pompée. Voici le fait... je passais tranquillement sur la place , me dirigeant vers votre domicile, lorsque le hasard veut que je marche fort puissamment sur la chaussure d'un inconnu le possesseur de
ladite botte prend la chose de travers ; je suis petit, mais je suis nerveux, et pour rétablir l'équilibre, je lui flanque un soufflet...
riboulard. Je te reconnais bien là... tu avais déjeuné ?
pompée. Cette rixe légère avait attiré beaucoup de monde... il y a tant de Jobar à Saint-Malo ! J'en suis. . . de Sairit- Malo.
Je ne suis pas de
pas
ton
RIBOULARD.
avis...
pompée. Au moment où je venais d'appliquer ça... ( // indique le soufflet.) J'entends très-distinctement derrière moi cette expression triviale : Méchant gabelou !
riboulard. Méchant gabelou!». le mot est hardi.
pompée. Ça ne pouvait s'adresser qu'à moi ?.. Je suis petit, mais je suis nerveux, je me retourne brusquement , et je me trouve nez à nez avec un manant, qui fait
volte-face il se sauve, je le poursuis,
et... {Apercevant Bourdon.) Oh!., c'est lui ! le voilà ! il faut que je le détruise !
(Il met la main à son sabre.)
DOROTHÉE , f arrêtant. Mais, mon cousin, c'est impossible!..
riboulard. Oui , Pompée... tu es la dupe de ton imagination exaltée... ce jeune homme est incapable...
pompée. Je l'ai bien entendu peutêtre !
riboulard. Je ne suis pas de ton avis... et la preuve... c'est qu'il est muet...
pompée. Muet ?
bourdon, à part. Oh ! fameux !
pompée. Gomment !.. ce jeune infirme que vous attendiez?
DOROTHÉE. Lui-même !.. \A Bourdon.) N'est-ce pas , monsieur, que vous êtes muet ? /s.
(Bourdon montre sa langue, et fait signe qu'il ne peut parler.)
DOROTnÉE. Vous l'en tendez, mon cousin ?
riboulard. D' ailleurs. . . ça se devine sur sa figure... on voit qu'il ne parle pais. . . même quand il ne dit rien.
pompée. Mon oncle!., ceci n'est pas limpide... et si je n'écoutais que ma colère...
( 11 met la main h son sabre. )
RIBOULARD. Mes enfans '!.:• laissez-moi seul avec lui... Dorothée, emmène ton cousin... et pour Je calmer, joue-lui sur ton clavecin la marche des î Tartar.es. .
DOROTHÉE. Oui , mon père...
pompée, à part. On m'enfonce ici... mais je veillerai mon drôle ! •
ENSEMBLE
Air : des Omnibus.
RIBOULARD.
Oui , rentrez soudain ,
J'ai mon dessein :
Et j'espère
Que, sans mystère, Par mon savoir faire
Mon jeune ami
Sera guéri.
DOROTHÉE
Oui, mon cher cousin ,
Venez soudain, Je l'espère ,
Bientôt mon père , Par son savoir faire,
Aura guéri
Mon jeune ami.
POMPÉE
Ouï , rentrons soudain , '• •
Mais c'est en vain , * .
Qu'on espère ' ;./
Qu'un téméraire Brav'ra ma colère ;
Ayons ici
Les yeux sur lui.
' BOURDON. t
Bon, le spadassin
S'éloigne enfin', Mais que faire !
Par quel mystère Du- vétérinaire
Suis-j' donc ici
Le jeune ami ?
(Riboulard reconduit Pompée et ttorothée jusqu'à la porte à droite.)
SCENE V
BOURDON , RIBOULARD.
1 ' Riboulard
BOURDON, a part ^pendant que Kiboulara reconduit sa fille et son neveu. - -JEn voilà une d'aventure... un chantre de pan obligé de faire le muet, pour échapper
àla
férocité d'un çarde-qftte ! . . CT est égal ! . . puisque me v'ïà ici," je ne m'en irai pas sans voir Tronquçtte. . . si je pouvais seulement la prévenir !.'..
(Pendant qu'il refléchit, Riboulard s'avance à pas de loup derrière lui , et lui crie à l'oreille.)
RIBOTJLARD. Houp !..
BOURDON, à part, en tressaillant. Vieille • bête î va !
riboulard j à part. Il n'a pas parlé... l'émotion n'est^as assez forte... ( Haut. ) Combien jesuiS-hèureux1 de vous posséder, mon. cher --Hyacinthe ! ,£,
BOURDON , à part. Il mV appelle Hyacinthe ! ; " ..."
riboulard. te plus doux: de mes vœux serait \4è vous rendre Ja parole... et je vous là* rendrai..... je suis vétérinaire.., tf mais il faut pour cela répondre à quelques-unes dermes questions.
BOURDOiy, à part. Il va m'interrogèï ! .. . -" ( Il fait signe qu'il ne peut parler. L'orchestre joue le refrain : quand on a perdu , quand on a perdu là parafé. )
,ffî .■'■' ±
RiBOfLARD. Je comprends très-bien...
Mais d'abord. , . y a-t-il long -temps que vous êtes atteint de ce lapsus linguœ ?. .. SaVez-voiis le latin ? . . .
V (Bourdon fait signe que oui.)
RIBOULARD. Il possède le latin 1
BOURDON , à part. Je crois bien... Moi qui sais par cœur tous les psaumes de 'David.
RIBOULARD,; qui s -est approclié; derrière lui, et mW::'ïeuhéhomme !
bourdon, ;èl/?aW. Pourquoi donc qu'il me fait des peurs comhie ça ?
riboulard. .Depuis quand avez-vous perdu l'usage de la parole ?
boubdon j à part. Il faut pourtant lui f répondre... Je m'en vais gesticuler au hasard.
riboulard. Rassemblez bien tous vos souvenirs, fi
( Il fait signe qu'il était tout petit. L'orchestre joue : A peine au sortir de l'enfance.)
RIBOUlabd. J'y suis, vous étiez déjà grand... Mais vous avez dû passer une jeunesse bien dépourvue d'agrémens?
BOURDON fait signe que non , et à part. Je vais lui détailler les plaisirs de mon enfance.
( L'orchestre joue' l'air : Plaisir de notre enfance. Bourdon simule plusieurs jeux et finit par le saut du mouton. Il fait courber Riboulard , et ,;•• saute sur son dos.)
RIBOULARD se relevant. Ouf!... Que c'est intéressant ! . . . Mais depuis que vous êtes loin de vos pareils... A Paris, par
exemple.... vous avez dû être bien malheureux , à moins que vous n'ayez rencontré un ami ?...
(Bourdon fait signe que oui.)
riboulard. Un Français, ou un étranger ?
BOUBDON , à part. Comment lui dire que c'était un caniche... Oh ! une idée!... (// jappe.) Ouap ! ouap ! ouap !... •
Riboulard. Je comprends... C'était un Danois ! Pourquoi ne vous a-t-il pas accompagné?
bourdon, à part. Dam ! C'est qu'il est décédé ! -^
(L'orchestre joue : Grégoire est mort, et Bourdon X porte la maiii à ses yeux.)
bourdon, à part. Faisons-lui entendre que je J'ai inhumé, rr^ ^
(j^' orchestre joue un fragment de marche funèbre X ;^'de la Pie voleuse , pendant lequel Bourdon explique qu'il a fait un trou avec une bêche pour enterrer son ami. Il fait ensuite le geste de jeter de la terre dessus.) '
RIBOUlabd. J'entends, votre ami cultivait des légumes pour son plaisir... j'entends bien.
bourdon, à part. Il entend tout de travers.
(Il_ya à la fenêtre pu sont des pots de capucines. Il en cueille et les répand par terre. L'orchestre joue : Jeunes aman$t cueillez des fleurs .)
riboulard. C'est clair. . . c'est parfaitement clair ; votre ami demeurait sur le boulevart des Capucines,
bourdon, à part. Qu'est-ce qui lui parle de ça... a-t-il la tête dure !
riboulabd. C'est fort gai... c'est for amusant... mais vous ne m'avez pas expliqué par quel accident vous perdîtes l'organe de la voix, et c'est l'essentiel.
bourdon, à part. Il est fastidieux, ma parole d'honneur... oh! si le garde-côtes n'était pas là !
riboulard. Je vous regarde attentivement.
BOURDON, à part. Faisons-lui une histoire : un bal champêtre, une dispute...
^/L'orchestre joue la ronde d'Aline; Bourdon figure une entrée de ballet villageois. Puis la musique devient bruyante, et il montre les poings pour indiquer une querelle , et fait le geste de donner un coup de pied.)
riboulard. Je comprends, je comprends... ça vous a pris par le pied. (Bourdon fait signe que non, et donne un second coup de pied.) Vous eûtes la jambe cassée? (Bourdon fait signe que non.) Alors, je n'y suis plus, le sens m'échappe.
BOUBDON, à part. Attends ! tu ne l'échapperas pas.
(Il lui fait baisser la tête.)
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riboulard. Encore le cheval fondu.
(Bourdon lui donne un coup de pied dans le derrière; Riboulard se relevant.) Oh ! je saisis!.. Comment, mon ami, c'est par là que vous avez perdu la parole? (Bourdon fait signe que oui.) Eh bien! ça ne m'étonne pas, les extrêmes se touchent.
bourdon, à part. Ceci lui a ouvert l'in-
telligence.
eeesooc
SCENE VI
DOROTHEE, RIBOULARD, BOUR- DON.
riboulard. Àh ! te voilà, ma fille!
Dorothée. Oui; mon cousin s'est endormi, et je venais...
riroulard. Tu me surprends dans le ravissement.
Dorothée. Vous comprenez donc le jeune muet?
riroulard. Si je le comprends... mieux que s'il parlait; il m'a raconté ses malheurs... ça m'a fait mal, ça m'a fait trèsmal.
DOROTHÉE. Je voudrais bien voir si je le comprendrais aussi ?
RIBOULARD, à part. Oh ! une émotion qui me vient. (Haut.) Ma fille, fais-le déjeuner si tu veux, mais comme il est fatigué, prie-le de s'asseoir.
DOROTHÉE. Volontiers. (A Bourdon.) Monsieur, il ne faut pas vous gêner avec nous... asseyez-vous, je vous en prie.
ROURDON, à part, faisant des gestes de reconnaissance. Qu'elle est gentille ! qu'elle est gentille !
(Il va pour s'asseoir, mais Riboulard, qui s'est approché par derrière, retire la chaise et Bonrdon tombe lourdement par terre.)
DOROTHÉE. Ah ! mon Dieu !
ROURDON, qui se relève en gémissant. Oh ! oh! oh!
riboulard. Qu'est-ce qu'il dit? est-ce qu'il a parlé?
Dorothée . Mais non, il se plaint, voilà tout.
riboulard. Allons, ce n'est pas assez fort. ,
DOROTHÉE, appelant. Tronquette ! Tronquette !
rourdon, à part. Tronquette, à présent!
elle va découvrir la mèche.
DOROTHÉE, de même. Tronquette !
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TRONQUETTE , POMPEE , RIBOU- LARD, DOROTHÉE, BOURDON
TRONQUETTE. Me vlà, mam'selle.
POMPÉE. Yous appelez, nia cousine?
DOROTHÉE. Comment, mpn cousin, vous étiez encore à la cuisine, et yous causiez* avec Tronquette? '•
rourdon, à part. Est-cç que le gardecôtes serait mon rival? • *
pompée. Ma cousine, cette étincelle de jalousie me semble intempestive.
DOROTHÉE. Tronquette, allez préparer à déjeuner pour notre jeune muet.
tronquette. Il est donc arrivé, à la fin?
DOROTHÉE, montrant Bourdon. Regarde.
TRONQUETTE, le voyant. Oh !
bourdon, à part. Je suis flambé !
■ (Il lai fait signe de se.tairfe.)
POMPÉE. Hein! qu'est-ce que c'est?
tronquette. Rien... c'est que quand on n'a jamais vu de muet....
pompée. Moi, je.trouve que ça ressemble à jjh autre homme, excepté que celuici a l'air d'un singe. ■ -\ .
bourdon, à part. Comme il abuse de mon infirmité!
riboulard. Pompée j fais-moi le plaisir d'aller trouver le. capitaine du Babillard. '»-•*•'
POMPÉE. Oui* mon cirer oncle \
RIBOULARD. Dis-lui que le passager pour lequel j'ai retenu ce matin une place sur son bord...
pompée. Est arrivé, et qu'il est prêt à partir...
riroulard. Pour la rive américaine.
pompée. C'est dit. (A part.) Ce muet m'est suspect. (Haut.) Ma cousine, seriezvous susceptible d'une promenade sur le port ?
riboulard, à Bourdon. En attendant le déjeuner, mon bon âmi, *si nous allions faire un tour de jardin?
bourdon, à parti Merci, j'ai trop faim.
(Il fait signe qu'il aime mieux manger i)f-^
riboulard. Plus tard? C'est bien... je vais rêver dans ma.rçhambre. Tronquette , dépêche-toi de lui donner sa pâture.
Dorothée. Au revoir, monsieur Hyacinthe! . »
LE MUET DE SAINTMALO
RIBOtJLARD.
Air: De vous donner autant de peine. (Le Bal.) Partez, et près de votre père Avant peu soyez de retoui ;
{A part.) Moi,' dans ma chambre, avec mystère, Je vais chercher quelque bon tour.
pompée, regardant Bourdon.
Je n' donne pas beaucoup dans l'apologue.
; ' DOROTHÉE
Mon cousin, donnez-moi le bras.
r-polinnoN.
' En fait d'alimhftt et de dialogue, Je-ras. joliment prfcndre mes ébat».
mon \ >.
beau }PCVe'
BOURDON
Seul avec Tronquette j'espère Parler' enfin en ce séjour; Ellœpourra m'expliquer l'affaire Avâtlt qu'ils ne soient de retour.
TRONQUETTE.
• .Je ne connais pas le mystère, Mais puisqu'il est en ce séjour , Il pourra m'expliquer l'affaire", Avant que mam'selle soit de retour.
(Riboulard sorttyar la droite; Pompé e±td Dorothée par le fond. ) • ^Ç
SCÈNE VIII
BOURDON, TRONQUETTE.
tronquette. Les v'ià sortis!... ah! çà maintenant,' me diras-tu ce que ça signifie ? ,
bourdon. Tronquette ! laisse -moi parler, laisse-moi écouler une trentaine de paroles, ça me soulagera !
tronquette. Tu m'as effrayée.... je croyais que tu avais perdu...
bourdon. Je n'ai rien perdu... si fait, j'ai perdu ma place. ..
tronquette. Ta place de chantre à la paroisse de Béchërel... là!., je m'en doutais...
bourdon. C'est une injustice criante...
tu connais ma voix... tu connais mes poumons.,, je t'en ai régalé plusieurs fois... tu sais comme j'entonnais le Domine salvum ! les petits enfans se bouchaient les oreilles, et j'étais adoré des vitriers.
tbon^Uette. Des vitriers ! et pourquoi ?
bourdon, A cause de mon ut,., tu n'as
pas encore entendu mon ut..* c'est que, vois-tu, quand je m'avise de donner mon ut, quand j'ai la fantaisie de donner mon ut, je casse tous les carreaux du diocèse.
tronquette. Je crois bien!... t'es si maladroit...
BOURDON. Pour lors tu vas voir l'ingratitude du clergé !.. Un jour que j'avais attrapé une extinction dans le Gloria in exeelsis... il n'y a rien qui abîme la voix comme le Gloria.
tronquette. Eh bien! après?
BOURDON. Croirais - tu qu'à cause de ça ils m'ont renvoyé de leur église... ils m'ont banni de leur chœur... ils m'ont chassé comme un vil huguenot !
tronquette. C'est affreux ! Et tu
n'as pas crié?...
bourdon. Puisque j'avais une extinction... Heureusement le curé d'ici, qui me connaît et qui apprécie beaucoup mon organe, m'a promis une place de sonneur...
tronquette. Sonneur! c'est bien fatigant !
bourdon. J'entre en fonction demain ou après... mais jusque-là, Tronquette, de quoi que j'existerai?
tronquette. Dam ! faut tâcher de rester ici Tronquette ne t'abandonnera
jamais...
bourdon. Vraiment!... oh! j'ai envie de chanter Alléluia !
Air : Vaudeville de l'Etude.
*""' Tu le vois , le malheur me froisse , J'ai perdu le plus beau destin.
Quand au lutrin de la paroisse Je gagnais ma vie en latin ; Il faut qu'ton amour m'indemnise , Et je me passerai très-bien D'être dans le chœur de l'église, Pourvu que je sois dans le tien.
tronquette. Je tâcherons d'arranger ça... mais comment que lu as eu le courage d'entrer dans la maison ?
bourdon. C'est ton ch'napan de gardecôtes qui m'y a poussé... il voulait me porter des coups dangereux... conçois-tu un garde-côtes qui voulait enfoncer les miennes... v'ià ce qui m'a donné assez de force d'âme pour me sauver dans ce domicile... alors ils m'ont dit que j'étais muet., .ils m'ont soutenu que jetais muet. . . et ça m'a coupé la parole... »
tronquette. Oh ! je devine à présent ; tu feras bien de continuer jusqu'à nouvel ordre.
bourdon. Ce ne sera pas difficile... Je
commence à parler très-bien le muet...
| avec ça que la fille du bourgeois est très-
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bien, surtout de droit fil... elle a des yeux... elle a de fort jolis yeux!...
tronquette. De quoi te mêles -tu?
est-ce que les yeux de mam'selie te regardent ?
bourdon. Eli! oui, ils me regardent...
et si on était ambitieux ! .. .
tronquette. Par exemple ! a-t-on jamais vu!
bourdon. Tronquette, ne nous fâchons pas... je plais à là demoiselle..... mais je ne pourrais pas m'habituer à r l'auteur de ses jours... v'ià un caractère dont je ne ferai jamais ma société... un homme de son âge qui s'amuse à m'effaroucher et à me faire des contusions !..*
tronquette. Faut pas lui en vouloir, c'est comme ça qu'il espère te guérir...
BOURDON. Mais, Tronquette, ce vété rinaire finira par m'estropier de plusieurs membres !
tronquette. Tiens-toi sur tes gardes!
BOURDON. Ah! ça.... pourquoi qu'il me prend pour un muet ?
tronquette. Oh ! dam!... c'est que...
mais nous jasons-là, et j'oublie le déjeuner.
bourdon. T'as raison, soigne-le bien...
tu me feras des œufs frais pour m'éclaircir le timbre... avec des mouillettes et du jambon si t'en as... si tu n'en as pas, achètes-en...
tronquette. Je vas me dépêcher —
(Elle sort par la première porte à gauche. )
SCENE IX
BOURDON, puis HYACINTHE.
bourdon. La maison est bonne... mais j'y suis exposé aune foule de choses... et ce que je me méfie le plus, c'est du garde-côtes... s'il venait à percer mon silence.... ces douaniers sont si perçans.... Il est capable d'employer la sonde, pour voir si je contiens des paroles... (Voyant entrer Hyacinthe.} Qu'est-ce que c'est donc que ce petit blanc-bec ?
HYACINTHE, habillée en homme, entre par le fond, salue Bourdon, et lui dit par signes : « Il n'y a personne à l'antichambre. »
BOURDON, lui faisant signe. Je suis muet. ( Hyacinthe, étonnée, lui presse la main avec amitié.) »
BOURDON , reprend à part. Pourquoi f donc qu'il ne parle pas, est-ce qu'il croit que je suis sourd ? , ■
HYACINTHE, lui faisant signe . « Je suis muette aussi. »
bourdon. Ah ! bah ! . . . il est muet ! . . U ' c'est un confrère.. ,. voilà bien une autre histoire. . » qu'est-ce que nous allons "dire .? {Hyacinthe lui fait avec les doigts différons signes de sourds et muets ,),-. ,•■
BOURDON, reprend à part.- Qu'est -ce*> qu'il me chante', qu'est-ce qu'il me ç^fttitt?..il s'imagine que je pUi$rdéchiffrei*ses , pattes de mouche... {Èyafinthe- lui fait encore des signes.). Oh ! uii soupçon!*.'', si c'était un limier du garde-côtes ! . , . . oh T sûr , c'est un piège de<ia douane. {Hyacinthe fait encore des si g nés. A part. Oui, fais des signes, fais des signes! c'est qu'il n'y entenftrien du tout... ça se mêle de faire le mue*, et ça n'a pas la- moindre notion... je m'en vais lui ordonj^er de prendre la porté et avec des gestes soignés. y
(Il lui fait signe de s'en .aller.)
HYACINTHE, lui répondant par des signes. « Je veux rester. *
bourdon, à. part. Il ne veut pas §Jen aller ?
: y (Il lui fait de nouveaux signes.)
HYACINTHE , lui répànïtâht encore. <«^e resterai* » •
BOURDON , impatienté*. Y eux-tu bien décamper tout de suite !■'..
HYACINTHE, surprise. «Ah!»
bourdon, à part. Je me suis coupé!
{Hyacinthe lui fait de nouveaux ' signes.) {Bourdon reprend.) Eh bien ! oui, je parle! ça t'étonne que je parle... tu vas me dénoncer à la douane... un joli métier que tu fais-là, petit rat de cave!.. Avoue que tu n'es pas muet... d'abord, tu n'as pas l'accent. . . il ne l'a pas. ... Yoyons, parlerastu? X.
Air : des Amazones.
Méchant criquet , ne m'échauffe pas la bile , Je suis sonneur, je ne crains pas le bruit... Parle tout d1 suite , ou je t' donne une pile. ^Quoiqu'on dise trop parler jiuit , De trop se tair' quelquefois il .en cuit. Et si tu laisses ta langue dans ta poche , Ton dos va rendre un son fort éclatant».. * Car à l'instant j'en veux faire une cloche Dont mon bras sera le battant. Qui,, de ton dos je Veux faire une cloche, Dont mon bras sera le battant !
HYACINTHE, BOURDON, TRON- : . QUETTE
tronquette. Comment! -c'est toi qui fais ce tapage? tiens... un jeune .homtoie !
. bourdon. .Tronquette, c'est un gueux!
c'est un agent «du' douanier... il fait semblant d^ètre muet ! ^
tronquette* Muet !.. ah! mon Dieu!
c'est peut-être celui que nous attendons!
BOl^RDÔN. Vous attendez uu muet... un muet pour de bon ?
. tronquette. Sans doute !
.bourdon. Soutiens-moi, Tronquette
je sens que^e rapetisse...
tronquette, à Hyqç/iMe. Pardon, monsieur.. ... ne vous appelez- vous pas Hyacinthe?
. Hy^OïÀTHE, « Oui. »
TRONQUETTE, prenant Bourdon à pari.
Gle$% lui ! i .;.: cest lui-même ! . . .
Bourdon. Un vrai muet ! laisse- ;
moi un peu lui demander quelque chose pour mon instruction... [A Hyacinthe!) Monsieur Jacinthe, excusez ma vivac^é...
dam!... je croyais que... dites-moi- donc, puisque vous v'ià. ... comment que vous diriez en muet : Sacrebleu ! que vous m'ennuyez!... c'est une phrase que j'ai occasion de placer... dans la maison. [Hyacinthe lui fait les signes nècessuirè^rBètfrdon reprend.) Très-bien ! . . (7/ imite ççmiquement les gestes de Hyacinthe.) Yois-tù, Tronquette!...
voilà sacrebleu!.. et puis, voilà... que vous m'ennuyez!.'.. .
tronquette. C'est pas ça., tu n'y es pas!..
bourdon. Moi, je te dis que c'est ça. . . je ne mets peut-être pas l'orthographe... mais c'est ça !...
TRONQUET.Té. Ah ! mon Dieu ! j'entends tousser M. Biboulard... s'il allait venir!
BOJJRDON. Où me fourrer, Tronquette?
Fourre-moi quelque part, je te chanterai un cantique.
.tronquette. Non, non, il vaut mieux enfermer le muet!
bourdon. T'as raison.... As-tu une boite, un étui, la moindre chose?
tronquette. Laisse-moi faire.... (//
Hyacinthe.) Monsieur Hyacinthe!., je suis bien fâchée.... mais M. Riboulard est dehors, et si vous voulez vous reposer un instant...
HYACINTHE, faisant signe. « J'y consens. »
TRONQUETTE, lui ouoiant la porte. Tenez, par ici, dans ma chambre.
hyacinthe , avant d'entrer. « Qu'on ne m'y laisse pas long-temps ! »
BOTJRDON. Oui, oui... entrez toujours; nous n'entendons pas votre patois.
( Ils font entrer Hyacinthe dans la chambre.) TRONQUETTE , prenant la clef. A présent, tu peux déjeuner à ton aise.
bourdon. Je vas me dépêcherr et ensuite je tâcherai de filer... C'est pourtant ton Riboulard, ton médecin de bestiaux, qui m'a plongé dans l'impasse où je suis.. [Il Rapproche de la. porte par où Riboulard est sorti.) Ah ! vieux docteur à quatre pattes. . . vieille cruche ! . . vieux cornichon! Le voici, je m'en sauve!
.( Il sort vivement par la première porte à gauche.)
SCENE XI
TRONQUETTE, RIBOULARD.
RIBOULARD , entrant vivement. Qu'est-ce c'est, que vieille cruche!., vieux cornichon !.. Et c'est vous, mademoiselle, qui me prodiguez ces invectives?
tronquette. Non , monsieur.... ce n'est pas moi.
riboulard. Je ne suis pas de ton avis.. D'abord, tu étais seule... ensuite, il ne
pouvait y avoir avec toi, donc...
qu un muet...
Air : Qu'il est flatteur â/epouser celle...
Un pareil langage , ma cher e,
Me paraît fort inconvenant. 3*
Je pense qu'une cuisinière
Doit l'employer bien rarement...
Si lu veux rester ma coq'luche...
. Que pour toi je sois toujours bon. ..
Ne te sers jamais de vieil!' cruche.
Ni surtout de vieux cornichon...
Encor moins de vieux cornichon !
tronquette. Mais , monsieur. . . lais-
sez-moi vous dire...
biboulard. Suffreit !
muet ?
tronquette. Le muet!
dans la salle à manger...
Où est notre il déjeune
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riboulard. C'est bien... sors de ma présence... vieille cruche!
tronquette. Ah!, une lettrepour vous.
mboulard. Une lettre l
tronquette. J'ai été si ahurie... que j'avais oublié.
RIBOULARD , prenant la lettre. Cette écriture m'est étrangère... Vieux cornichon ! . . va-t'en plus que jamais ! . . .
tronquette-,' 'à part. Allons rejoindre Bourdon!
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SCENE XII
RIBOULARD, seul.
Tout-à-l'heure , en ruminant/j ai imaginé une nouvelle émotion... c'est peu de chose... mais il ne faut rien négliger.... Le muet est là... tendons une corde à la porte... justement, il y a un clou de ce côté... (il tire une corde et rattache) et de l'autre, le gond de la porte... là, voilà ce que c'est !.. il est impossible que son pied ne s'accroche pas... il se fera une bosse... et ma foi, si je ne réussis pas... Voyons cette lettre... (// la décacheté, et lit tout bas.) Grands dieux!... que lis-je... c'est abasourdissant !
(Il tombe sur un fauteuil.)
SCÈNE XIII
POMPÉE, DOROTHÉE, RIBOULARD.
Dorothée. Eh bien ! qu'avez- vous donc, mon père? .
rOMPÉE. Vous vous trouvez mal, papa Riboulard ?
riboulard. Mesenfans! lisez ceci.*, et vous jugerel^e mon saisissement!
DOROTHÉE , prenant la lethe. Voyons.. .
(Elle lit.) « Monsieur! la personne qui » vous est adressée de Paris , et qui doit » s'embarquer pour la Guadeloupe, n'est » pas ce qu'elle paraît...
pompée. J'en étais sûr... c'est un faux muet !
riboulard. Pompée , vous errez...
Continue, ma fille ! il erre !
DOROTHÉE, lisant. « On ne vous a pas » prévenu de ceci, par des motifs que je
» vous dirai... mais il est temps de vous » l'apprendre. Hyacinthe est une femine! tompée. Une femme! <
riboulard. Voilà lé mot!... laisse-moi achever. (// prend la lettre, et lit.) «.C'est >» assez vous faire entendre, monsieur, que » j'adore cette jeune muette... Mais n'ayant » pu partir avec elle , par des motifs que » je voiis dirai... je vous prie de larete-: » nir auprès de vous jusqu'à.mon -arrivée.. » Si vous me refusiez cette. --grâce, vous «vous en repentiriez, par àes motifs...
u Signé.: .César. »V
Il paraît qu'il a beaucoup de motifs.
Dorothée. C'était une femme!-.
POMPÉE , à part. Une femme! avec ce physique-là!., ça me paraît violent!
riroulard. Ah ! mon JDieu ! ..': cette
émotion que je lui ai ménagée c'était
bon pour ua homme, mais avec une fâi- \. ble femme !;*
DOROTHÉE. Quoi donc, mon père?
riboulard. Une corde que j'ai tendue à là porte.
POMPÉE. Il faut l'ôter.
riboulard. Parbleu! j'y cours...
(Au moment où il se présente à la porte, Bourdon eu • sort vivement et tombe snr lui.)
SCENE XIV
Les Mêmes, RIBOULARD, BOURDON.
POMPEE et DOROTHEE, poussant un cri.
Ah! Dieu!...
BOURDON , se plaignant. Oh! oh! oh!
oh!
TOMPEE, le soutenant. Appuyez-vous sur moi... ne craignez rien...
riboulard,, à Bourdon. Vous ne parlez pas encore? . .
BOURDON. Non.
riboulard. C'est dommage, le coup était bon!
bourdon, à part. Je ne m'ai ^as assez méfié...
riroulard. Maintenant, écoutez-moi...
écoutez-mfoi.bien, ma chère demoiselle.
bourdon , à /?#/•/. Demoiselle ! ... il me met au féminin.
{W (Il fait des signes d'étonuement.) '
riboulard? Oui... nous savons tout.;.
regardez cette lettre... c'est Votre amant lui-Atême qui en fait l'aveu! .^
Bourdon, à part,: Mon amant! (Ttfait ^ le geste- çjsacrcbleu, que vous m'eîmuyez,f^3e ne sais s'il a compris : Sacrebleu, que vous m'ennjuyez !
■'•' POMPEE. Mon oncle, vous parlez trop Sévèrement à cette aimable personne!
bourdon ,* r<èç&art. Tiens!*, le gabelou , qui devient gtactex !
pompée, If. part. Je saurai bien si c'est- une femme !
riboulard ; à Bourdon. Quittez d'abord ce vèteme.nt masculin ! Ma fille, prête-lui : une robe et un eorset...
BOURDON, à part. Je crois qu'il vaut mieux fiche mon camp.
„ fil fait un pas.)
riboulard. Tu ne jœ*tiras pas
Pompée, aide-moi à la retenir...
POMPÉE ,. rarrê tant aussi. Restez, mades . moiselle ; la décence l'exige...
' ."• -V BOURDON, à part. Me v'ià pincé!
(.On entend frapper a la porté dans la chambre de " Tronquette.)
TOUS. Qu'est-ce que c'est que ça ? .
BOURDON, à part. L'autre muet qui s'ennuie ... oli ! la 1 la ! '** ' ^ '
Dorothée. C'est sans doute" Tronquette qui est enfermée dans sa chambre.
POMPÉE, qui s'est approche dé la porte. La clef n'y est pas!...
dorotiiée. .C'est. bien singulier!
POMPÉE , regardant par la serrure. Que vois- je L. un homme!
riboulard. Dans la chambre de Tronquette? Il faut appeler ma cuisinière.
DOROTHÉE. Justement, la voici!
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SCENE XV
- Les^VIemes ; TRONQUETTE.
riboulard. Où est la clef de votre chambre, mademoiselle? ,
tronquette. La.... la clef, monsieur ?
POMPÉE. Oui, la clef... c'est clair...
tronquette. Je m'en vais vous dire :
c'est que j'ai été aux provisions, ce matin, et je les ai enfermées dans ma chambre.
riboulard. Des provisions?.... Il y a
un homme dans ce réduit Quel est cet
intrus?
tronquette. Dam!.... puisqu'il faut vous le dire... c'est un muet.
BOURDON, à part. Oh! la, la!., elle en convient... je me sens bien incommodé !
TRONQUETTE, donnant la clef à Pompée.
Tenez, regardez plutôt...
POMPÉE. Nous allons voir... ( Il va- ouvrir.)
Riboulard, à Tronquette. C'est une ruse grossière... tu as compté sur ma tendresse pour ces trapistes de la nature.... mais tu me crois donc bien borné? Il faut que cette fille me croie bien borné !
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SCENE XVI
POMPÉE, HYACINTHE, RIBOULARD, BOURDON, TRONQUETTE, DORO- THÉE.
POMPÉE, amenant Hyacinthe. Venez,., venez... mystérieux séducteur!
riboulard. Qui êtes-vous, mon cher?
(Hyacinthe fait des signes avec ses doigts; •Riboulard reprend.') Ta, ta, ta ce manège est superflu.... vous vous entendez avec ma servante.
tronquette. Moi!.... je ne l'entends pas du tout !
dobothée. Mais, mon père, il faut l'écouter. . ....
riboulard. Eh bien! voyons... puisque vous prétendez être muet... (Montrant Bourdon.) Yoici une jeune muette, qui est bien muette.
BOURDON, à part. Oh! oui!
riboulard. Causez un peu ensemble...
escrimez- vous ! moi, je me pose entre
les deux télégraphes.... à vous, jeune homme ! (Hyacinthe faisant des signes pour exprimer que Bourdon n'est pas muet, Bourdon lui répond par d'autres signes.) (A Bourdon.) Comprenez-vous, ma chère Hyacinthe?
BOUBDON. Non.
riboulard. Yous voyez c'est inintelligible... preuve d'imposture!... Tronquette!.. je vous donne huit jours pour faire votre paquet. ..
tronquette. Yous me renvoyez?
ah! ma foi!.... tant pis!... J'aime mi« tout vous dire.
mieux
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BOURDON, bas. Veux-tu te taire?..,
riboulard. Pas un mot de plus, Tronquette!.. (A Hyacinthe.} Et vous, monsieur, qui faites le muet, et qui possédez
parfaitement votre langue ne remettez
les pieds chez moi qu'à Pâques... ou à la Trinité. (Hyacinthe fait des signes trèsvifs.) Encore des signes!., vous en avez menti!
POMPÉE. 'FâùtHfle jeter par le fenêtre?
RIBOULARD. Non... non... je ne pourrais pas le reconduire... Et je yeux fermer
sur lui toutes Ifs portes passez devant,
jeune flibustier!
ENSEMBLE
Air -.Pour jamais je vous quitte. (Théophile.)
RlBOULARD, TUOKQUETTE, POMPEE.
La fureur j \ transporte
C'est une trahison , Mettons rite à la porte , Ce muet, ce fripon.
Dorothée.
La fureur le transporte, Mais de cette maison Pourquoi Tmettre à la porte?
Est-ce donc un fripon ?
Bourdon, a part.
On le met à la porte , Mais je reste en prison , Que le diabl' les emporte, Avec tout' la maison.
( Riboulard sort par le fond avec Hyacinthe, Dorothée et Tronquette par le côte'.)
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BOURDON, POMPÉE
BOURDON, à part. Ils me laissent seul avec le douanier... j'aimerais mieux être seul avec moi !
POMPEE, à part, en le regardant. Si c'est une femme. . . elle est remarquable. . . éclair cissons mes doutes..,
BOURDON, à part. Il a Un vilain œil!
POMPÉE, de même. Montrons-nous galant, pour voir.. . ( Haut. ) Savez-vous , chère amie , que vous êtes une superbe créature?., je connais des grandes dames qui ne vous iraient qu'à l'épaule. /'
BOURDON, à part. Comme j'ai bienjfait.
de me raser ce matin!
pompée. Et dites-moi ?.. ce M. César , cet amant qui vous pourchasse... le chérissez-vous bien?., ne peut-on chercher à
vous plaire. . . Pompée aspire à supplanter
Césa
bourdon, à pan. Soyons coquette! . .
soyons très-coquette...
)£(I1 minaude sur l'air : Jeune fille aux feux noirs.)
POMPÉE, à part. Tant de gràcëL. tant decoquetterie... c'esUine femme.., (Haut).
Ah ! tu es délicieuse!... tu es revissante!... ( // vrutlui prendre la taille, . Bourdon (ni donneun grand coup de poing). ;Oh ! (aparijf. un pareil coup de poing lu; t'est uïihon}me !.. . •
bourdon, à pari. Oh! j'ai vendu^moh sexe !.. v
pompée. Jeune inconnue, cette défense vigoureuse m'est suspecte !.. je suis petit, ni aïs je suis nerveux.
BOURDON, à part. Est-ce qu'il va me frapper?.»
POMPÉE
montre-toi sensïfife... yn (Bourdon lui fait désignes' gracieux de refus, sur l'air : Tu n'auras pas via rose.)
pompée. Tes refus m'exaspèrent... ( Il lui prend la main qu'il veut baiser. Bourdon le griffe pour la retirer). Il m'a griffé !... c'est une femme ! . . QHaut.) Ah ! belleHyacinthe, je suis vaincu. . . pardonne-moi mes soupçons. . . je tombe à tes genoux. . .
( Il Se jette à ses pieds ils soîjt di|frosés de manière que Bourdon un peu en arrière cache Pompée aux yeux de Riboulard qui entre par le fond.)
scène .ssyin
RIBOULARD, BÔlTRDON ; POMPÉE.
s :.. si tu es une femme,
à lamaiu e que cette
RIBOULARD, rentrant et te.
un grand piolet à piston. J'i fois...
( tl tire, à l'oreille dé Bourdon, mais la capsule seule fait expiosjon.)
BOURDON, se sauvant %à droite. Oh !. . ( A part ) Ce vieillard a été chouan!
riboulard, à part. Encore une émotion qui a raté! V
pompée, se levant. Ah! çà, moê^mcle,.
ètes-vous somnambule?
riboulard. Comment! petit Pompée...
je vous découvre aux pieds de cette jeune demoiselle?
pompée. Ne faites pas attention !
riboulard. Grande malheureuse !...
vous cherchiez à séduire mon neveu... je devrais...
BOIJRDON , à part. Olr! je cours les plu$ grands périls.
■'■-■ (Il tombe sar une chaise.) POMPÉÉvCiel ! mademoiselle , qu'avezvous ?. ... ( àRiboulard. ) C'est votre pistolet qui lui a fait peur. . .
•'RIBOULARD. Elle se trouve mal !.. bien ! (à Bourdon:;) Ma jDonjîe amie, si nous allions faire Uri; tour de jardin pour vous
sèmettre? V;." ::',
^ (Bon¥<tfcn fait signe, (qu'il veut bien.)
pompée. Elle y consent !..
^BOURDON , à part. Je trouverai peut- ^tre^toyèn de lui brûler la politesse.
RIBOULARD, à part. Excellente occasion pour la jeter à l'eau... si ça manque... j'ai encore préparé autre chose, (à Bourdon.) "Voici mon bras , petite.
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SCENE- XIX
Les^emes, TRONQUETTE.
TRONQUETTE, accourant. Monsieur, monsieur ! . .
RIBOULARD. Je n'ai pas le temps... noué, allons faire un toup^u jardin.
tronquette. Au jardin!.. (Bas à Bourdon. ) n'y vas pas! c'est pour te jeter dans le bassin. -;
(Bourdon quitte vivement le bras dé Riboulard et se sauve à gauche.)
biboulard. Pourquoi viens-tu nous déranger , petite sotte ?
TRONQUETTE. IJam! c'est un jeune homme qui demande. M1Ie Hyacinthe... il dit qu'il vous a écrit par de§ motifs...
RIBOULARD. C'est César. ..c'est votre séducteur , mademoiselle !
tronquette , à^part, Mademoiselle!., je n'y suis plus du tout !
pompée. Je vais lui chercher querelle !
riboulard. Je ne suis pas de ton avis... Il yj^mautre moyen , c'est de conduire mademoiselle à bord du bâtiment qui va mettre a la voile.
TRONQUETTE, à part. Ah! mon Dieu!
bourdon , à part. Dans quoi me suisje embarqué!
POMPÉE. Mon oncle!.... impossible!...
cette jeune fille désire rester en France... n'est-ce pas , Hyacinthe, que vous aimez le ciel de Saint-Malo?..
BOURDON fait signe que oui, et semble le F prier de la défendre, sur l'air du Rocher de Saint-Malo. A pari. Dieu! qu'il a un vilain œil!
POMPÉE. Vous voyez... elle me supplie de la protéger.
RIBOULARD, prenant Bourdonpar un bras.
Hyacinthe!., vous m'avez été confiée... de par le père... qui vous réclame, suivezmoi !
POMPÉE , lui prenant, Vautre bras. Du tout!.... je saurai la défendre..... Je suis petit , mais je suis nerveux, Riboulard.
Air : de la jeune mère.
Mais, malheureux, qn'en véux-tu faire?
Quel est ton sinistre projet?
POMPÉE
J'en veux faire une douanière.
RIBOULARD.
Va ! tu n'es qu'un mauvais sujet ,
Un polisson , nn cuistre , un gringalet !
POMPÉE
Mon oncle ! j'ai l'humeur très-vive.
RIBOULARD.
Je t'ordonne de la lâcher.
POMPÉE
Si vous voulez qu'elle vous suive, 11 faut d'abord me l'arracher.
RIBOULARD.
Je saurai bien te l'arracher !
POMPÉE
Essayez de me l'arracher!
(Ils le tirent chacun de leur côté.)
TRONQUETTE. Dieu î ils vont me le disloquer !
pompée. Ne m'obstinez pas... j'ai la main légère!..
riroulard. Et moi le pied.. . tiens!
( Il lance un coup de pied à Pompée , et c'est Bourdon qui le reçoit.)
BOURDON , haut. Oh ! que c'est bête !
pompée. Elle a parlé!
riboulard, stupéfait. Oui, c'est l 'émotion... la véritable: émotion!., elle a recouvré la parole par la même voie !..
bourdon. Eh bien ! oui , allez vous promener... Je parle, je parle, je parle, je parle... et je parle.
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SCENE XX
LesMêmes, DOROTHÉE, et HYACINTHE,
en femme.
DOROTHÉE. Mon père!
riboulard. . Oh ! ma fille , tu me vois dans une ivresse...
DOROTHÉE. Voici Mlle Hyacinthe Berthaut, qui n'est plus un jeune hpmme.
RIBOULARD. Hyacinthe!
DOROTHÉE. Un billet d'elle m'a tout expliqué.
bourdon. La muette a écrit.
DOROTHÉE. Je suis allée la chercher et je vous la présente.
BOURDON , pendant que tout le monde regarde Hyacinthe. Ça les embrouille.....
profitons du brouillard !
(Il sort doucement par le fond .)
riboulard. Mais, c'est impossible!....
quoi, mademoiselle ?
HYACINTHE. « Oui. »
riboulard. Ah! ça... il y a donc deux muets, dont une muette?., et cette muette ? Mais, ce M. César, qui vous demande...
DOROTHÉE. C'est son mari !
hyacinthe. « C'est la vérité. »
riboulard. Votre mari?., je ne suis pas de votre avis!.. N'importe! je vais vous expédier tous les deux à mon ami Berthaut... mais , l'autre muet... l'autre Hyacinthe?..
trOnquette. Eh bien ! c'est mon Bourdon , mon amoureux !
riboulard. Son amoureux !. . Je tombe d'un ballon ! Enfin, où est-il, où a-l-il passé?
TOUS. Quel est ce bruit ?
( Bruit au dehors. Cris.)
RIBOULARD. Ah!... c'est ma dernière émotion, elle a dû fortement le saisir....
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SCENE XXI
Les Mêmes, BOURDON.
BOURDON, traînant un piège à loup à sa
jambe. Oh ! la, la!..'Oh ! la,' la!.. Qtezmoi ça!., délivrez ma jambe !.. »
riboulard. Oh! ma chère Hyacinthe, que je suis enchanté !... Je l'avais tendu exprès au bas de l'escalier...
(Il le dégage. )
bourdon. Je suis sûr que j'ai le mollet bleu.... avec ça que je porte des bas de cette couleur.
riboulard. Il n'y a pas. de mal... ça ne peut que rendre votre guérison 'jJius complète.
bourdon. Mais, vétérinaire de malheur , j'aurais le droit de t'enfoncer la tête dans le creux de l'estomac , je gagnerais devant les tribunaux.
riboulard. Je ne connais pas d'animal plus ingrat aile l'homme.
bourdon. Ingrat! Parce que vous m'avez traité comme lin loup-garou !
riboulard. La preuve que je t'ai bien traité, c'est que je t'ai rendu la parole.
tronquette. Vous ne lui avez rien, rendu du tout !
bourdon. Si fait !... Il m'a rendu le coup de pied que je lui ai donné ce matin/
pompée. D'après ça. jeune Pékin, c'est vous qui m'avez apostrophé ?
BOURDON. Puisque j'ai reçu la chose , au physique , à votre intention.
pompée. C'est juste!... l'équilibre est rétabli ! :'-<*SJ
riboulard. Je publierai cette cure dans le journal du département.. Et vous, mes enfans , mariez-vous tous , les uns avec les autres.
bourdon. Moi aussi avec Tronquette ?
riboulard. Ça m'est bien égal !
bourdon. Je t'épouse, Tronquette..!^ Et s'il m'arrive encore de perdre la parole, tu seras là pour me la rendre. ^
CHOEUR. ^\jT
|Aiu : J'entends la conirc-danse.' ■
^L'affaire est termince ^Chacun est satisfait.
jPour fêter cette journée, Pcr^onn' ne sera muet.
( HyacinWïe , Bourdon et Riboulard s'avancent.)
Air : Il m'en souvient , long-temps ce jour*
( Hyacinthe fait des signes pour réclamer la : bit m ei liane c iu- l'air du premier vers.)
LE MUET DE ^ A. ,«ALO
RIBOULARD.
Elle dit qu'ell' n1 veut pas d'indulgence.
(Hyacinthe le regardé d'un air courroucé, et témoigne, quïelle voudrait voir beaucoup de monde. L'air continue,)' 9Ê^ .
RIBOULARD.
Eli' paraît craindre l'affluence...
bourdon , au public.
Ce vieillard cherche à vous aigrir...
( Hyacinthe fait signe qu'elle désire des bravos.)
BJBOULARD.
E1F dit qu'il n' faut pas applaudir.
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